
BOMBES EN L'AIR.

SOuIMENI' puisje mieux entrer

v us c"tauL cette piroîlie (les
vers iiiii.iotelii le 2î[alltrles

L'hiver a les rigueurs âà nulle autre lia.
reilles

0»it atuise vtir
Rien u'empéu'ie le froid dle monter aux

vreilles
Et le niez dle roUgir.

un rîtutue est vite nejluisîpour peu q(ltt.0111
e découvre

On1 bien faute dle bois
lfais nul n'est iiimitix cîtauitil que les gar-

- dienîs dutiLouivre
A detux cents ifratîcez par mous.
N'est-ce pat quie cest bient tourné pour

la saison *

A ce propos voici utne épitaphe que je
cueille idanis utcitcetièîe de Mottréal,
qu'un bo) policeliî:înanfait graver :suri.la
tombe (le :sou épouse:

" C-un "

"J'attends mon mari dans les cieux
<Commue je l'ai souvent attLeunu

Quand il faisait le service
Dans le corps de police

A pariî de la rite F riponne
Jusqu'à la ritte Mignonnte.

A propos d'écritaux, e-n voila un d'une
rédaction plus que niaive et que j'encadre
ici pour L'honneur des générations a venir:
C'est prés de V ..
Il Chemr n terdit aux bestiauxnon accom-

pagnés et

Figurez-vous donc tîne vache arrivant
seule devanit cette affiche et qui rebrousse
d'elle-îitême sou chemiin eut reuquant cet
avis brutal. C'est écornant

A. propos d'animaux, saviez-vous qtue le
Cheval obéit aux Il vivant, et aux mois ?l"

Je dois fausser ici mon habitude. Il y
des femmes qui se prêtent à un ridicule
qui les exposent à des avanies bien méri-
tées lorsqu'elles excédent leur juridiction.

Ainsi l'autre jour, une femme trés-laide
jouait avec un caniche devant le bureau de
Poste:

-Voyons dit-elle en s'adressant au
chie.n, ai tu veux m'embrasser, je te
donnerai un morceau de sucre:-

Criti!1 s'écrie un gavroche sorelois en
rentrant dans le bureau en voilà une par-
ticulière qui le vend cher mon sucre 1

Au retottr de lEglise la semuaine der-
nière, une mère denmandait à sa petite fille
ue blonde chtarmante, ce qu'elle pensait

du prédicateur.
-Je ne l'aime pas iépond l'enfant eni

faisant la moue.
-Mais pourquoi ne l'aimes-tu pas mon

enfant?1
-C'est pircequ'il m'a endormi, et puis

qu'ensuite il s'est mis à crier i fort qu'il
*M'a réveillée ?

Les médecins ont leurs mauvais quart
d'heures comme les autres, qute voulez-j
vous ?

-Le Docteur Z...n'a pas beaucoup
de clients;-,mais ça ne l'enpche pas de
faire semblant d'être exénué par ses in-
pombrables visites;

La poudre aux yeux voyez-vous!1
-Ces malades me tuent 1 dit-il volon-

tiers.. t-Parbleu 1 répond un de ceux qui l'en-
tend ; ils se vengent Docteur ! le change,
la monnaie courante ! C'est la mode du
jour Docteur !4

Et tous deuec se comprenarît,yont un gros1
rire que le boa Docteur 4touffe cepen-1
dant.4

La lune de miel, à ses rousseurs, je le
savais, mais qu'elle eut des démêlés avec1
Daine Justice, je l'gnorais1, mais c'est en 1
sýe mariant qu'on l'apprend.

On ne sait pas non plus à combien peui
tient le bonheur cri ménage l

Ma parole, cela fait frémir.
Voici une charmante petite femme quii

en leine lune de miel, dé,.eÀ-e le toit con-
Le 3agitrat chargé par le mari d'ob-i

tenir sa réinte fraction au domicile coin-1
liun, l'interroge-4

*Qu'avez-voua à reprocher à votre mari?i
Oh!1 rien ... seulenent je ne peux pas1

sme faire à esa façon de se moucher.

'.-Il met un coin de son mouchoir entre1
es lèvres, les relève au centre par uni

xnou4'rement. de balançeoire, s'emipoigne ma-

gistralement le nez et sonne une fanfare à
rendre jaloux un cornet à pistonîs.

Le juge atMiari:

-Votilez-vous Vouse enga1ger et pro-
,,lettre (le voustt uchter uutrteiiitt~

claîui-e S 1habitudes.

Le miilaété conidanilé à se iiioniclîer-
avec int-ilî5 de bruit et pluîs de g1râee.

il s&e-t exécuté, et les époux sc >0111. r-
pris iiitltCfetla lun(-. leille

1 a pt
rit ditîlýtiiouit sou pleinî avec éclatt. aittitt
coigugal; comme si elle lie devait Jami.nts
dec roi tre.

Voic i la mîtaxi tue duilîm--end re d'tit iiou -
veau geiîie mais elle u*rzýt pli-tUuii *boit
genîre a i0" gc"it. \Toie toit liagrîii iks
le vin. (at belle fière dans l'eau, tatcîîtfemm
tans les lots......d'amour et, ttt vîiras
loiictîîtî b, et. hlireux. C'estluit comble:
mais il eýt encore prférable à celîmi (le
l'ilsure R: éclailer vinigt pour . eutII

iitripour avoir prêtée..oruille.
Lit teriiii-nttpar (tes jytst~ lion,~

rentrons dans notre rôle doànuts îie de-
i-rions peut.être jamais sortir pour nîotre
pluls granide gloire et l'avantage coîîîîulin
dle nos$ lecteurs. Donc

Autrefois nos père portaient des Cu,-
lottes courtes mlr cela, ils les usaient
à la lonigue.

Quandî'titn toqué se brûle la cervclle
le mnalhetur est double, car l'infortunîé tue
aussi l'araignée qu'il a dans le plafond.

Les ouvrier,- dentistes ne devraient pas
dire qu'ils sortent de leur atelier ; de leurs
raieliers, je nie dis pas.

La comible de l'étiquette pour un loca-
taire.

Prendre le deuil parceque sou bail vient
d'expirer.

Ait restaurant de la Chambre à Québec;
Vo0us saurez que moi monsieur, j'ai le

courage de mes opinions ....
-et moi, j'ai la plus triste opinion de

votre courage ... Avec cela je vous la sou-
haite et grand bien vous fasse.

La femme croyante.

M. Jules Siion a fait paraî tre dans le
Matinituit article qui a pour but de démon-
trer combien est coupable la campagne
des libres penseurs contre les femunss qui
croieît et qui Prient.

Voici uin passage:
Les femmes, en général, ont l'esprit

tourné à la religion. Dans les campagnes,
c'est à peine ai on voit une paysanne luain-
quer à la messe ou au prêche. Dans les
villes c - n'est pas la totalité des femmes
qui assistent aux offices, ruais c'est uns
grande majorité. Même à Paris, les égli-
ses sonît pleines de femmes le dimanche.
Les partisans les plus déterminés de la
laicisation le savent bien, et c'est cette assi-
[duité qui les fâchie. Si les pratiques du culte
étaient désertées, il ne se donneraient, pas
tant de peine pour les rendre difficiles et
impossibles.

rVouts savez ce que lei5 fem mes vont cher-
cher à l'église. Elles Y vont chercher
la consolation, et elles l'y trouvent.
Elles y trouvent aussi une régie et un
frein. Leur ôter la consolation, c'est bar-
bare. Leur ôter le maître intérieur, c'est
périlleux pour elle et pour la société.

On croit se justifier en disanit qu'elles
se trompent. C'est 'excuse de tous les
ennemis de la liberté, de tous les clergéi
intolérants. Elle ne vaut rien. On a le
droit de discuter et prêcher, on n'a pas le
droit d'empêcher et de gêner. Vous leur
ôtez la foi qui les rendait fortes pour sup-
porter et résister ; et que mettrez-vous àa
la place ? Vous êtes ennemis de leur bon-
heur et du nôtre.

La propagande nihiliste ne s'exer'.e pas
seulememît'daims les écoles. Entrée à l'ate-
lier, la jeune fille est en tourée d'ennemis.
La patron, le fils dÙt patron, le contre-
umaître peuvent nmettre un prix àla faveur
qu'ils liii témoignent, et même à leur jus-
tice. Les hiommes qu'elle rencontre à la
la fabrique, ceux qu'elle voit tous lesjours
dans sa famille tournent ses croyances en
dérision. Ils la raillent de son honnêtoté.
nls lui expliquent queele mariage est une
invention des bourgeois pour tromper le
peuple. Ils la me. ent au club- où elle
entend la folie dogmatiser. Ils attaquent
tout ce qu'elle vénère, tout ce qu'elle
aime. Elle est faite pour pardonner; on
ne lui parle que de vengeance.

Prenez garde à vous, grands philoso-
phies, gramnds réformateurs de l'humanité,
car si vous réussissez, vous Ztes perdue.
Si vous réussiss.-eY, vous n'aurez pas d'é-
pouses, et vos enifauta n'auront' plus de
mères. Que seulement votre succès s'é-
tende sur les campagnes et vous verrez
comninîacer des jacqueries telles que l'hia-
toire n'en a pas connu. Une fois les
femmes perverties, l'état de guerre com-
mence pour toute llunmanit4. La vieille
morale de non pêm e est reléguée, vouée à
l'oubli et au mépris avec toutes les religions
et toutes les traditions.

La femme, qui dans la famille repré-

PASSEPÂiUTOUT.

Sentait la conscience, (qui défendait les tra-
dlitionis, (qui eClint jitede lhonneur, în'est
1>1 nsqu ii m Rttteic leplsir et 1' iti-
gatrice dlesvilic. Danis les désordres

Pl&îu lt le el vle qi ia Sl longtemips
re 8lu :1 tren'2:ie, quiaud ,elle S'y UAt

est 1111S burlie>. Elle a tic. audaces de
penzeeain liwjualsttout homm ne recu-
le rail. .

Coilie-lîîi vos enfants! confiez-lui la
F1aî ! L) pauvre paâ dout 'ilille était

1va.stit, couîiii, tes einiî~iu!, Le Prtîs.
ilu n;, que dtc.,:canions, i ti ttueque des

corpi-. Uet à toun le qu'en veulent
ceux-ci, c'est elle qu'ils dévastent et qu'ils
aibaissenit. Ils Prononcent our toi la même
coludaliaîation que sur la temmîe de l'oiq-
vrier : iii Dieu, ni mère 1 EtL il faut ajouter
en lréèuiissat s: ni patrie 1

Dieu nie garde dl oublier que la majorité
ties renies ree-te honnête iiaig-re tant
deýxcij atiuiî5. Le soir, quand les cabarets
Lout pleins et rteutisseîît (le chanta obcè-
tics les feummes sont dans leur chamtbre A
ranger, à rapiécer, à veiller, à attendre.
Le saîtktdi, pen-lunlt la Paie --enta guettent
l'ivrogne aut passage, pour disputer contre
lui, atu risque d'étre;batttîcs, le pata de
leuire enfants. S'i[ attrappe le cieUrium
treeneis, ou quelque maladie encore pluts

hueselle le 'oi"ne fidèlemntcom
s'il le méritait. C'est elle qui va implorer
le propriétaire et porter les couvertures au
Mont-e-Pété. Elle met nunmorceau
dans le paniert de l'enfant partanît pour
l'école, sachan qu'il n'y eu aura pas pour
elle. Si l'enfant vient a succom ber asous
l'étreîite de la misère, c'etelle, devant le
cercueil, daus la Chamubre desolée, qui
proniincera le nom de Dieu... Oui, je le
sais, je l'ai vitt: elles sont nombreuses, ces
valtautes, qu'on ne saurait trop a'Jmirer
et bénir. Elles sont la force et j'espérance
du pays. Nous avons encore de grandes
danîca qui sont. des reinies dans les salons
et des antres dans la mnaison du pauvre : ei
grandes quelles soient, en suat-il une qui
osât se coîmparer à 'humble plébéienne
que je viens d -! peindre, et dont tonte la
vie se résumne en trois mlots: imuer, ser vir,

souffrir?

Echos de partout.

Un soldat, qui avait largement fêté le
vin de Sttresne, était rentré d'un pas un
peu chancelant à -la caserne, et tomba
dans une fosse d'aisance, d'où on le retira
à temps.

Lorsqu'à force de Pceaux d'eau jetés sur
lit', on l'euît complètement lavé, un de ses
camarades- lui demanda jusqu'où il en avait
eu:

Jusqu'à la cheville.
Et tu n'a pli 'en retirer tont. seul ?
-Non, car il faut te dire que j'y suis

tombé la tête la première.

Latour, célèbre peintre au pastel, faisait
le portrait d'une daine qui joignait à beau-
coup de prétention une bouche fort gFan-
de.

Il s'aperçut que la dnme s'efforçait de l'a
rapetisser ce qui donnait lieu à une aorte
degrimace.

Ne vous gênez pas, madame, lui dit-il;
si vous le désirez, je mne vous en mettrai
pas du tout.

On adressait des remontrances à un jeu-
ne dissipateur, qui mangeait lentement
son patrimoine.

O h dit-l, jesuais encore vert je mùrirai
plus tard.

-Oui, reprît-on, comme les fruits, sur
la paille.

Un bédit Brusaien rencontre un autre
bédit Bruseien bordant soigneusement
guelgue Chose dans du babier.

-Qu'as-du lâ 7
-Têpine 1 ça gommence bar un 0.
Et le premiet, triomphalement t
-Tu champon 1 I

Un go mmeux joue une partie d'écarté
aut fond dun château dtt Poitou avec un
mionsgie lll gé, qui est allé autrefois à
Belgrave Sqittare rendre homnmage à Char-
les K exilé.

-Je tnique troig, idit le gommeux.
-P'ardon, mnsieur, ideux seulemnut.
-Jl'ai e le roi.
-Oui, ,uoiisieiur. rep1renîl le vieux 11mon-

sieur, tréS poli et très iformaliste, initis
vous avez degig i l'honiiiîr.

-Coii mci't, ripost e le jeunue hommne,
raî>îele7-voits, i'ai dit bibi et j'ai jouée

C'éýtait un Vendreiij.otur (de poissoni.
Uniins liect-u r, c01 ii (îse t(hui s titlycée,

îývl$ellitue Morne dépecée en iniclie itlil.-
cenu- tIil iC uiorie horribI le<onît l'o lcn r
trahissait lii iavalile.

-11111% 1t1>hitint ! dit-il, voi là utîe morue
beaucoup teîetti~

-Biti rit le chief le léalsîiî
avec tt ainiable sotrirc, queýcst-ce que î;at
fatit ? ni es uléves t'ýen iintgeii jamais.

Une discttsionl assez vive s'élève au
cercle dle X ... Les voix s'élèventt bientût«
au-dessus du diapason norimal.

A. ce t'riiit, le sticeptique X .. .. s'approche
des interlocuteur:-

-Voyous, voyons, qu'est-ce qu'il y n ?
On pourrait peut-être envenimer l'atlitire.

Voulez-vous savoir pourquoi l'habitude
de donner des étrennîes n'est pas près de
finir ? ... écoutez ce petit dialogue saisi
au bal :

-_Est-ce que ça ne t'ennuie pas, de don-ner des êtré'nues ?
-Oit 1 si 1... muais ça embête tant les

autres t

Moise-Meyer Gugluenheii, marchand
d'habits, est en train de vendre à Un ap-
prenti peintre une fouirrure en peau de la-
pinD.

-Ça fous fa gomme tti kand 1
-Oui, tuais ce poil a une odeur insup-

portable.
-Cite foui la laisse a 25 trantes.
-Ma fois non, elle -sent trop mauvais.
Guguenheitu, avec conviction:
-Ce W'est pas elle lui pue, c'est moi 1

N.-est inépuisable.
- Qu'allez-vous offrir a votre femme

porssétrennes ? lui demnande-t-on.
-Mor1.1? répondit-il, un miagnifique pot

à tabac.
-Elle fume donc ?
-Non, dit N ... navemet.... c'est

pour mettre dans mon bureau 1
Il est vrai d'ajouter que la femme de

N ...... disait à qui voulait l'entendre
qu'elle allait s'acheter un superbe man-
teau de fourrure ... pour les étrennes
de son mari.

àlý-_l-l.ý

AV Io

Nous prenons la liberté d'in-
formner nos amis et agellts locaux
des Etiats-Unis du dépat de M.
AUg-uste Bouesuel, do Montréal,
bui est notre seul AGE 1NT Gfl -
NÉ ltAL autorisé à prendtro et à
collecter des abonnements dans

les diverr centres américains
qu'il se propose de visiter.

Nous offrons bien cordialement
à nos amis nos remerciements
anticipés pour les bons services
qu'ils voudront bien rendre à
notre AGENT GtNIÊRA-L afin.

.de lui faciliter sa tâche.
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La raquête est le canot des neiges.
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